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e Examende la vue

e Verres de contact

e Lunettes médicales

Goûtez la vraie vie avec Bacardi.
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i MARQUES VENDUES:
3e étage du Centre Social SKIS: Dynastar MATERIEL

Fischer - MARQUES VENDUES:
Rossignol APPAREILS ET LENTILLES: Topcon
Atomi MinoltaSEMAINES SPECIALES: Ten Olympus

du 15 - 19 octobre: SKIS Fullea|
du 22 - 26 octobre: MATERIELS - PHOTOS De Bois: Chalet Kodak
du 12 - 16 novembre: SKIS Polaroid

AUSSI SKIS DE FOND Praktica
FIXATIONS: Salomon . ; ;

Tyrolia FLASH: Acme-Lite

Sovada FILTRES: Hoya

Geye POSOMETRE: SEKONIC
BOTTINES: Munarie

Koflach
AUSSI EN VENTE Nordica Sur trente appareils classés dans le Con-

JEANS Tiesse ; sumer's Report annuel 1973, cinq de nos

fabriqués au Québec Raichle appareils sont parmi les quinze premiers
$8.95 au Magasin 5 et trois parmi les 7 premiers.

. ATONS: Hub
$11.95 ailleurs BATONS: Colin’ ,

° Roney -

- RAQUETTES.

SPECIAUX . .
Skis Fischer Red Master - Régulier $147.95 °
Fixations Marker St Spécial $ 99.95
Bottines Red Star

SURVETEMENTS Batons Huber
mnastique

27 Cy Ma od Skis Fischer Pionner Régulier $217.95
-J9 au vag Fixations Marker St . Spécial

=

$134195-$34.95 ailleurs Bottines Nordica Sestrière -
Batons Huber    
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Q Lip: les boss

venltent arréter

les montres

de scourner@

Depuis le mois d’avril,
les 1300 ouvriers de l’usi-
ne LIP en France pour-
suivent leur lutte contre
les mesures de licencie-
ment prises par le trust
suisse de l’horlogerie E-
bauches SA.

L'usine a été occupée
par les ouvriers jusqu’au
milieu du mois d’août,
moment choisi par le gou-
vernement français pour
faire évacuer les grevis-
tes par 3,000 gardes mobi-
les. Depuis cette opération
policière la pression des
autorités en place n’a ces-
sé de s’accroitre dans
le but de faire céder les
grévistes sur la question

des licenciements. Ainsi
la police a multiplié les
perquisitions visant à met-
tre la main sur les stocks
de montres que les ou-
vriers avaient mis en
lieu sir. Le compte ban-
caire du fond de soli
darité a été bloqué par
décision judiciaire La
grande presse, la radio
et la TV d’Etat se sont
de leur côté mobilisées
pour faire croire à l’en-
semble de la population
que le conflit LIP était
en voie de règlement et
dénonçaient le syndicat
CFDT de LIP dirigé par
Charles PIAGET. comme
une organisation aventu-
riste et irresponsable. Le
gouvernement français
mettait en avant son désir
de négociation alors qu’en
réalité la répression re
doublait d’intensité dans la
région de Besançon contre
les ouvriers de LIP.
Face a cette répression

accrue, l’unique solution
était l'élargissement de la
mobilisation populaire.
Les ouvriers de LIP dé-
cidèrent alors d’appeler
a une marche nationale sur
Besançon. Cette marche
eut effectivement lieu le
29 septembre dernier, elle
réunit près de 100,000 per-
sonnes dans le froid
et sous une pluie diluvien-
ne. .
Cette manifestation a été

un succès malgré le peu
d’empressement des direc-
tions natinales de la CGT

 

et de la CFDT à la pren-
dre en charge.

Forts de ce succès les
ouvriers de LIP repri-
rent les négociations en
exigeant de plus belle
le non-liciciement et le non-
démantèlement de l’entre-
prise. La section CFDT
de LIP obtenait alors un
appui massif de l’assem-
blée générale des grè-
vistes pour continuer à
négocier sur cette position
ferme.

 

Par contre la CGT et
les cadres de l’entrepri-
se désavouaient l’attitude
intransigeante de la CF-
DT et se déclaraient fa-
vorables a un compromis
en acceptant un certain
nombre de licenciements.
Le gouvernement fran-

çais éxécutant les voeux
du trust suisse Ebauches
SA posait l’ultimatum sui-

vant aux grèvistes au dé-
but du mois d’octobre: “les
grèvistes doivent accepter
159 licenciements sinon
l’usine LIP fermera ses
portes définitivement.”
Cet ultimatum, les grè-

vistes ne l’ont pas accep-
té et le 12 octobre enas-
semblée générale, ils le
rejetaient a une large ma-
jorité.

_ Aujourd’hui il semble
donc que le gouvernement
français soit prêt a fer-
mer l’entreprise LIP, sup-
primant du même coup
un foyer d’agitation révo-
lutionnaire qui menace
de s’étendre. En effet
d’aütres entreprises dont
les ouvriers sont menacés
de licenciement -repren-
nent à leur compte les
méthodes de combat des
ouvriers de LIP.
La crise provoquée par

ces ouvriers est telle que
le patronat envisage froi-
dement la fermeture d’une

‘ usine ultra-moderne pour
faire échec à la comba-
-tivité ouvrière.

Les ouvriers de LIP
dans les semaines qui

viennent seront confron-
tés à de graves problè-
mes: ou bien céder aux
conditions du patronat ou
bien élever le combat à
un niveau supérieur.

Dans le choix d’une al-
ternative ils seront con-
frontés d’une part a un
patronnat délibérément a-
gressif et d’autre part
aux organisations politi-
ques et syndicales réfor-
mistes de l’Union de la
Gauche qui sont ouver-
tement favorables a un
compromis boiteux avec
le patronat.

Quoiqu’il en soit par leur
courage et leur audace,
les ouvriers de LIP ont
déjà démontré qu’ils a-
vaient été capables de
faire fonctionner l’usine
sans patrons, de vendre
les montres ainsi pro-
duites et de faire leur
propre paye sur la ven-
te de ces montres.

A LIP, ON PRODUIT,
ON VEND, ON SE PAYE,
ET CA MARCHE.

 

C’est maintenant chose
faite, les 300 employés de
soutien de McGill ont op-
té pour la grève diman-
che dernier; les lignes de
piquetage ont été formées
‘dès lundi. S’ils bénéficient
de l'appui de certains pro-
fesseurs et groupes d’étu-
diants militants, par contre
l’exécutif de l'association
des étudiants n’a pas bou-
gé (sans commentaire!)

 

A la table de négocia-
tion, McGill a_offert la pa-
rité de salaire avec Mont-
réal, ie. $3.02 en disant AN

clairement qu’en vertu d’u-
ne entente entre les uni-
versités ce plafond ne
pouvait être dépassé. La
différence avec Montréal
c’est que le fardeau de
travail des gars de Mc
Gill est presque doublé:
ils ne sont que 300 pour
cette mini-ville qu’est le
campus de McGill. Pour
ce qui est des congés de
maladie monnayables, si
McGill accepte maintenant
de payer les 30 premiers
jours, ele rembourscra le
travailleur non plus en 1977
mais seulement à son dé-

part de l’université: que
vaudra le doilar en l’an
2000? Le dernier point
principal en litige résulte
du fait que l'entrepreneur
privé qui s’occupe de l’en-
tretien ménager et em-
ploie pour ce travail des
gars de McGill refuse de
leur accorder la parité a-
vec leurs camarades, ne
leur offrant que $2.40. Le
mot d'ordre du syndicat
est donc: ‘Parité ou in-
tégration”’. On vous tien-
dra au courant des déve-
-loppements dans le pro-
chain numéro.

de l'importance théorique €

L’affluence a la biblio-
thèque, les acquisitions de
libres qui n’en finissent
plus ont forcé l'adminis-
tration de l'Ugam de dé-
ménager la bibliothèque
dans le nouveau pavillon
Alphonse  Riverain. Allez
deviner pourquoi?

Un nouveau pavillon si-
tué dans une ancienne ma-
nufacture, quoi de plus
proche de la situation des
travailleurs. [Is ne pour-
ront plus dire que l’uni-

versité est loin de leurs
préoccupations, au con-
traire maintenant  l'uni-
versité est chez eux. Par
symbolisme elle a cer-
tains bureaux au Carré
Philipps et maintenant la
bibliothèque dans des lo-

caux jadis occupés par les
travailleurs, les ouvriers.
Non mais c'est vrai!

Il faudrait dire merci à
notre recteur. et comme

Vol. 56 se rend jusqu'au
bas .de la ville, il! s'em-
presse de féliciter le nou-
veau président de l’Uni-
versité du Québec Mon-
sleur Desprès. Et oui,

 

“dun tas delivros

Vol. 56 s'est remis du dé-
part de Ti-phonse Rive-
rain. .

Mais pour revenir au
tas de livres, la vrai rai-
son du déménagement
c'est que dans l'ancienne
bibliothéque la fusion en-

 

tre le
deuxième et
étage était en train de
s'opérer. Le tout allait

troisième, le
le premier

s'écrouler. Mais Alexis
Zinger, après S ans de ré-
flexion a vu à remédier à
la situation. N'allez pas
le féliciter il est - payé
pour ça et des mauvaises
langues vont jusqu’à dire
que c'est son adjoint qui a
trouvé la solution. ‘
 —

LE EeLo 4
“e 5 ——_ 
   

PL 5e A TE

personnes manifestalent con-
-tre la fermeture prochaine du seul centre spécialisé et

francophone de gynécologie-obstétrique, centre situé à

l'hôpital de la Miséricorde.
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israél dans la presse occidentale:

Bn

MYTHE ET REALITE
Pour poursuivre sa politi

que d'expansion territoriale
et de liquidation de l’identi-
té palestinienne, Israel a di
s’assurer I’appui de I’opinion
publique occidentale. Cet appui
est nécessaire sur deux plans:
Appui sur le plan financier,
d’abord, qui permet a Israel
de se procurer - entre au-
tres - des armes: Du 7 Octo-
bre au 10 Octobre, aux E.U,
les Sionistes ont amassé 120
millions de dollars en ‘“‘dons
de solid” .cé’’ pour Israel!!!
(le dev ur, 11 octobre 73);
Appui sur le plan diplomati-
que et moral, ensuite. Témoin,
le raid de l’armée israélienne
du 21 février 73 contre un
camp de réfugiés palesti-
niens se trouvant à 130 mil-
les de la frontière israélien-
ne, en territoire libanais: Ce
raid qui a fait trente morts
vingtaine de blessés, n’a suscité
aucune opposition dans le pu-
blic nord-américain, alors qu’on
crie à l'assassin à la moindre
réaction palestinienne.
moinare reaction palestinien-

Pour arriver à de tels résul-
tats, l'influence sioniste a dûñ

s’exercer fortement sur les

media d’informations et s’est
manifestée sous trois formes
principales dont nous ne don-
nons que quelques exemples:

x

1. DISTORSION DES FAITS.
-Ainsi, le sionisme est pré-

senté comme un mouvement
nationaliste progressiste qui

a transformé les déserts en
-vergers, qui a apporté la “lu-

“ Mière” de la culture occiden-
tale aux ‘“peuplades barba-
res” du Moyen-Orient etc.
La vraie face du sionisme est
cachée. On oublie le terro-
risme des groupes sionistes
tels que Irgoun, sur lequel

l’histoire d’Is-
rael; on oublie Deir Yassin
(1945), village arabe dont
deux cent cinquante habitants

ont été assassinés de sang
froid, femmes et enfants com-
pris, dans le seul but “d’en-
courager” les Palestiniens
non-juifs a fuir la région...
On oublie Kafr Kassem et bien
d’autres. En oppositio, l’iden-
tité palestinienne est totale-
ment niée: même une revue
comme ‘‘Ramparts’’. dans son-
numéro de juillet 1967, se
permet de publier un article
consacré aux “réfugiés ara-
bes” sans que le mot ‘‘pales-
tinien” n’y apparaisse une seu-
le fois! !

2. ERREURS D'OMISSION
-Israel est représenté com-

me étant une société homo-
gène et démocratique. Nulle
mention n’est faite ni de la lut-
te des classes, ni de la su-
prématie des Juifs d'Europe
sur ceux d’Orient et des con-.
flits qui en résultent, ni, sur-
tout, de la répression militai-
re, politique, économique et
culturelle des Palestiniens vi-
vant en territoire occupé (Voir
à ce sujet le Rapport du Co-
mité Spécial
quêter sur les Pratiques Is-
raeliennes affectant les

“ Droits de l’Homme de la Po-
pulation des Territoires Oc-
cupés, document des Nations
Unies A/8828. Voir aussi “Les
Arabes en Israel” de Sabri
Jiryis.)
-Le rôle de défenseur de

l’impérialisme américain” que
joue Israel dans la région est
passé sous silence, ainsi que
ses attaches économiques avec
le régime réactionnaire de l’A-
frique du Sud. (Voir à ce sujet
“The United States, Israel
and the ArabStates”. AAUG
Information Paper no 3,
Northwestern University
Press). Mentionons en pas-
sant que rien qu’en 1969 l’in-
dustrie du raffinement des
diamants a rapporté à Israel
plus de 200 millions de: dol:
lars: ces diamants prove
naient de l’Afrique du Sud.

’

:

v ‘ 3

Chargé d’En-.
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3. DISTORSION PAR INSI-
NUATIONS

-L’anti-sionisme (qui est
une attitude philosophioue)_est
identifié par la presse a l'an-
ti-sémitisme, pour rave tai-
re toute critique de I'Etat
d'Israel. Mais les Sionistes
sont bien embarassés quand
des Juifs célèbres s’élevent
contre les pratiques racistes
d’Israel (voir l'article précé-
dent).
Dans le même esprit, les

causes du conflit sont attri-

buées à l’anti-sémitisme alors
que le conflit n’a rien à voir
avec cela: les communautés
arabes de religion juive,
chrétienne ou musulmane, ont
vécu en paix côte à cote pen-
dantdes siècles.
-L’agence Reuter décrit ain-

si les discordances à l’inté-
rieur du cabinet israélien:
les “faucons” voudraient voir
les territoires occupés ou-
verts immédiatement à la co-
lonisation sioniste, alors que
les ‘‘Modérés” sont ceux qui
craignent que la population
locale de ces territoires ne
ternisse la pureté de l'Etat
Hébreux. Ainsi. les politiques
carrément racistes sont appe-
lées ‘‘modérées’’…

_-Toute réaction des Pales-
tiniens contre la violence mi-
litaire israélienne est attri-
buée à une soi-disant ‘“‘ancien-
ne tradition arabe de violen-

-ce” (voir par exemple le N.
Y. Guardian. 25 oct. 72) alors
que les Palestiniens ont fait
preuve de patience sans pa-

devant les actes de

_“‘terrorisme institutionnalisé”
“de l'état d'Israël (se rappeler
Deir Yassin. ou plus récem-
ment, les bombardements de
camps de Palestiniens en Sy-
rie, au ‘Liban:et en Jordinaie.
Pour un inventaire complet des
“exploits” israéliens, voir
“Crime and No-Punishment”
de Smi Hadawi.)

3

  

Pour la premère fois depuis
1948 (c’est-à-dire depuis la re-
connaissance par L’O.N.U. de
l’Etat d’Israël), les armées des
Etats arabes, celle de l’Egypte
et de la Syrie et à un niveau
moindre celle de l’Irak et du
Soudan, ont arraché l’initiative
de l’attaque à l’armée israé-
lienne. Cette initiative a eu pour
résultat d’imposer le terrain
principal du combat en s’ap-
puyant sur l’effet de surprise.
Pourtant, au contraire des dé-
clarations faites par Israël se-
lon lesquelles cette guerre se-
rait une guerre d’agression, il
semble bien qu’il sagisse en
l'occurence d’une guerre dé-
fensive. Pour les Arabes le but
premier est de récupérer les
territoires du Golan, du Canal
et du Sindi, occupés militaire-
ment, et cela à l’extérieur des
frontières de l’Etat Juif, de-
puis la guerre des six jours
par l’armée israélienne. Mais
au-delà de la récupération des -

territoires occupés se joue la
carte des négociations. Mili-
tairement les Arabes veulent
être dans une position de fait

-; Se les revendications territo-*_ qui remettrait en question les :
zones de cessez-le-feu de 1967 :

4

pour ainsi être en mesure de ;
contrer à la fois les vues ex- :
pansionnistes de l’Etat Juif et le
rôle d’arbitre interressé que
tiennent les grandes puissan-
ces. II va sans dire que ‘la -
question du pétrole tient une
place non-négligeable dans le
choix qu’ont fait les Arabes du
temps et du lieu de leur atta- |
que. La conjoncture “ interna- ::
tionale sur le pétrole étant

fes a Let

Mer Mediterrante

 

    

la questiondu
moyen=orient

favorable a ces derniers, ceux-
ci étant les premiers produc-
teurs mondiaux, (ce qui vient
expliquer le role que sont venus
jouer les U.S.A. pendant la sé-
ance spéciale du conseil de
sécurité des Nations-Unies,
prônant un retour aux zones
de cessez-le-feu d’après 1967;
position inadmissible pour les
Arabes qui considerent ces zo-
nes caduques depuis plus de
deux ans.), le poids que le pé-
trole pourrait avoir sur les

“ futures négociations les met-

tant dans une position de for-
ce. Le fait, entr’autre, que
L’Arabie Saoudite ait déclaré:
“Que son pays userait au be-
soin de l’influence que lui con-
fèrent ses ressources pétro-

‘ lières pour soutenir la cause
de l’Egype et de la Syrie’, (1)
en est l’exemple le plus frap-
pant.

II- Mais un problème reste
en suspend; celui de la Pales-

. tine. 11 est très significatif que
du coté arabe cette question

-‘N’ait même pas été effleurée.
. En effet, s’il en avait été ques-
\ tion, cela aurait remis en cau-

riales et la justification, vo-

. lontairement modérée des E-
“ tats-arabes, de leur initiative.
Les Etats arabes présentent
la guerre comme un état de
belligérance entre Israël et eux
et réduisent la cause du peu-
ple palestinien à un problème
de réfugiés. Car de mettre
comme theme central la cau-

i se palestinienne et les mou- |.
-+ vements révolutionnaires des

peuples arabes aurait influé

sur l'attitude militaire, à sa-
voir un mouvement de masse
qui, en s’impliquant dans la
guerre, aurait dirigé la lutte
vers une libération de la tu-
telle politique et idéologi-
que des dirigeants égyptiens et
syriens, chose inadmissible
puisque les bougeoisies natio-
nales arabes n'y auraient trou-
vé que la remise en cause de
ieur pouvoir, donc de leurs in-
térêts. C’est sur cette consta-
tation que la position prise par
la Chine Populaire, au Conseil
de Sécurité de L’O.N.U., est la
plus conséquente car c’est elle
qui, parmi les grandes puis-
sances, a le mieux analysé la
situation en déclarant qu’elle
considère que la lutte des pays
arabes et du peuple palestinien
doit être encouragée en la di-
rigeant non pas seulement con-
tre l’état sioniste mais égale-
ment contre les deux super-
grands (U.S.A. & U.R.S.S.) donc
aussi contre les régimes qui
soutiennent leurs intérêts, qu’il
s’agisse des pays arabes com-

me d’Israël et de leurs théo-
ries frauduleuses de la coexis-
tence pacifique. Une preuve in-
contestable de la volonté des
dirigeants arabes de ne pas

“_ poser d'action militaire dans
cette perspective réside dans
le fait que les masses arabes -
n’ont été informées de l’attaque
qu’après coup, éliminant ainsi
toute possibilité de politisa-
tion à l’intérieur des états con-
cernés. Chez les jeunes, sans
doute les plus politisés, une
question courre et qui illustre

. bien cette situation: “Ils veu-

 TERRITOIRESGCCUPES PAR«ISRAEL!
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lent récupérer leurs territoi-
res, c’est bien, mais la Pa-
lestine, quand vont-ils la li-
bérer?”

Cette question met bien en
relief l’influence qu’aura dans
les prochains mois sinon dans
les prochaines années l’im-
plication des masses arabes
dans la guerre contre Israël.
Car même si elles ont été te-
nues à l’écart de l’effort de
libération, elles commencent
néanmoins à se rendre comp-
te que le temps de l’humi-
liation est passée. Cette in-
fluence correspondra de plus
en plus à une volonté populai-
re de changementpolitique.
Pour conclure, il n’est pas

superflu de reprendre quel-
ques lignes écrites dans “Le
Monde” de la semaine der-
nière par Mahmound Hussein
sur cette question. II écrit:
“C’est un profond boulever-

“ sement des données politiques
dans la région qui s'annonce.
Et au-delà des plans qu’écha-
faudent les superpuissances
pour imposer un compromis
correspondant à leurs intérêts,
au-delà des projets caressés
par tel ou tel dirigeant local
de transformer les terribles
sacrifices consentis en avan-
tages personnels, cela consti-
tue un acquis populaire irréver-
sible” (2)

(1) Déclaration du ministre des
affaires étrangères d’Arabie Sa-
oudite. LE MONDE 10 oct. 73
(2) Mahmoud Hussein, auteur
de “Lalutte des classes en
Egypte” LE MONDE10 oct. 73

ee CR AE CA spt
TC Busrime.‘demandez degarantirvvos.stébntlères;“quelles tronitères \vou-
mes =lez-vous'que.jegarantisse?” )

owLs président Johnson àM. Eshiol, alors premier miilètre d'Israël:ewaweet,22Janvier 1968)
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faire des profits? pas gastronomique que l’on le regard du maître d’hô- = ë :

Voici la preuve évidente peut se procurer pour la tel qui est le même quele ee si €

L.M. DESILETS du contraire. Les grands modique somme de $0.69. chef-cook. vous indiquez = gz
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 Harvey's du grand Montré-
al un succulent hamburger
jen que du boeuf, des fri-

  

 

Elle est mûrie
enfûts

tes cuites dans l'huile de

lui-ci voyant votre coupon.
comprend tout de suite

1308.

qu’il a affaire à un intel-

.…et là vous pensez à vo-

tre chien.
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Le chariot Kronenbräu 1308 est l’un des plus grands et des plus
beaux chariots de brasserie jamais construits.

Il est superbement exécuté en chêne massif, avec de merveilleux
motifs faits à la main. Il est tiré par un attelage gagnant composé
depu magnifiques et spectaculaires chevaux belges.

L'attelage gagnant Kronenbräu 1308 est un symbole quiillustre
fièrement la longue tradition de qualité de la bière Kronenbräu

 

Demandezla ‘1308’! Chez tous les détenteurs de permis.

DREI KRONEN BRAUERE!I(1308) LIMITÉE.
de chêne blond.

Southern Comfort:
Sans nous déplacer, faisons un
voyage nouveau genre. Buvons
du Southern Comfort, la boisson
du Sud qu'il faut toujours avoir
dans son bag-age.
Une bouteille, un bar.
C'est dans I'grand Confort!

Départs:

Comfort avec glaçons
Une once et Y de Southern Comfort
Glace concassée, zeste de citron.

 

3

ibisRp0080
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Screwdriver Comfort
Une once et Y de Southern Comfort

Jus d'orange

Collins tout-Comfort

Mélanger une once et V2 de Southern

Comfort etle jus de 44 de lime;

Ajouter glaçon et boissongazeuse

aûücitron-limette.
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% LA STRAPPE
C’est dans ces nouvelles

contradictions en milieu sco-
laire qu’ont vu le jour des
groupes d'intervention, reliés
ou non avec les associations
déjà existantes. En juin 72,
suite aux grèves - du Front
commun et plus spécifiquement
à une bataille contre la déclas-
sification, un groupe d’ensei-
gnants provenant surtout des
Cegeps de Montréal, décida de
publier un journal d’analyse et
de propagande:la Strappe.
Se définissant comme ‘‘des

enseignants socialistes et in-
dépendantistes en lutte avec
d’autres travailleurs à la libé-
ration politique et économique
du peuple québécois”, ils se
dounent avant tout une tâche
d’aralyse… ‘‘Notre- tâche spé-

 
 

cifique consiste à comprendre
dans les moindres détails
comment l’école assure la do-
mination de la classe bour-
geoise au Québec et à lutter
contre les pratiques et contre
l'idéologie de l’école capita-
liste québécoise.

La Strappe est donc avant
tout un journal et leurs mem-
bres n’ont pas la prétention (ni
l'intention) de contribuer à la
formation de comités d’action
politique locaux. Le parti ré-
volutionnaire est un but loin-
tain, et, selon eux, l'analyse
précède l'organisation. Procé-
dant de la même échelle de
priorités, ils se sont reliés à
l’Equipe du Journal qui publie
“En lutte!” et dont la base
théorique est “Pour le parti
prolétarien” de Charles Ga-
gnon.

 

Côté pratique, c’est pas loin
de zéro, et c’est d’ailleurs la
principale critique qu’on peut
leur porter. Mais l'analyse
théorique qu’ils font de la
question scolaire au Québec
est assez instructive; leur
dernière publication ‘La lutte
des classes et les ensei-
gnants” a l’avantage d’en étre
une des premières ébauches,

L'apport le plus intéressant
de la brochure reste cepen-
dant leur analyse de la sélec-
tion et la dénonciation de l’il-
lusion de la démocratisation
scolaire.  “L’Ecole par ses
différents mécanismes de sé-
lection fait qu’on en sort soit
travailleur, soit bourgeois et
c’est en fait un problème se-
conaire, si l’on peut dire, que
ce soient les fils de prolétai-
res qui deviennent prolétaires
et les fils de bourgeois qui
deviennent bourgeois, l’essen-
tiel du mécanisme de l'Ecole
capitaliste consiste dans ce
double réseau qu’elle engen-
dre.” Mais c’est un fait que
la classe ouvrière est sous-
représentée

Ils affirment entre autres
que sur les bases des enquêtes
de 1953 et 1959, le pourcen-
tage des fils d'ouvriers fré-
quentant les collèges classi-
ques est le même que celui
fréquentant les CEGEP.
Néanmoins, on peut se de-

mander l'utilité d’un groupe
tel que la Strappe. Aux yeux
d'un enseignant moyen, ils
font plutôt figure d’intellec-
tuels “qui se pognent le cul”
et ne font aucune action con-
crète. On peut espérer en ef-
fet qu’ils dépasseront les tâ-
ches d'analyse et tenteront de
regrouper des =professeurs
pour menerdesluttes réelles.

3. LE VIRAGE
La démarche du Virage est

presque contraire à celle de
La Strappe. C’est en 1970
qu’un certain nombre de mili-
tants parmi les syndiqués de
l’Alliance des professeurs de
Montréal se réunirent et cons-
tituèrent ce que certain jour-
nalistes nommèrent “L’Allian-
ce parallèle”. Ils étaient au
départ une centaine d’ensei-
gnants, qui s'étaient rencon-
trés lors de manifestations et
divers congrès, mais le Vi-
rage n’en regroupa qu’une
trentaine pour la publication
de son premier numéro. Leur
principal champ de bataille est
longtemps resté l’Assemblée
des délégués où leur tendance
est devenue progressivement
majoritaire. I n’a jamais été
dans leurs objectifs cependant
de débarquer l’équipe du Con--
seil d'administration ou de
mener une lutte de pouvoir.
Leur principal souci est d’a-

voir des liens étroits avec la
masse des enseignants. Tout
en luttant à l’intérieur du syn-
dicat, ils tentent de former
des Comités d'Action Politique
dans le plus d'écoles possible,
Le journal, jusqu’à maintenant
avait ainsi un double rôle: .pre-
pagande-formation et plate-
forme de regroupement.
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vailleurs de Joliette (plus spécifiquement Fires-

tone) a été formé par une quinzaine de groupes
ouvriers, populaires et étudiants. En établissant
une ligne politique minimale le comité analyse

voit dans cette expérience de lutte, une méthode
de résistance efficace aux attaques du Capital
et c’est en ce sens que la lutte de Firestone
est exemplaire. Le comité de solidarité se pro-

de Firestone en plus de diffuser leur lutte dans
l’ensemble de la population et plus spécifique-
ment en milieu ouvrier.

La solidarité à Firestone s'organise:

- le magasin de vente Firestone a été saccagé
lorsque la compagnie a provoqué les travailleurs
en annoncant une grande vente... aprés plus de six
mois de greve.

- sur plusieurs chantiers de construction, les

syndiqués n’emploient plus de produits Firestone,
- et les compagnies sont tenues de ne pas en
acheter.

- Le syndicat des professeurs de l’Ugam,

lors de son conseil syndical du 27 septembre

à voté un appui de $150.00 par mois au Comité
de Soutien des travailleurs de Joliette.

- le conseil syndical des employés de l’Ugam

(Seugam) a voté un appui de $500.00 à ces
mêmestravailleurs.

- le “théâtre de la shoppe” a présenté quatre

fois à Joliette un show sur le conflit de Firesto-
ne, au début des cours de formation que se don-

nent les travailleurs. lls ont également présen-

té la piece dans différentes quartiers et milieux
de travail. lls préparent un second show sur

comment ça se passera’ a Joliette lors de la re-
prise du travail.

. - le “comité d’informatin politique” a pro-
duit un film “On a raison de se révolter”
sur les conflits de la Regent Knitting et de Fi-
restone; après avoir été présenté aux travail-
leurs de Joliette ce film sert maintenant à po-

pulariser leur lutte. Il est en tournée régionale
afin d’inciter à la campagne de boycottage.

- un journal spécial sur la lutte des travail-
leurs de Joliette produit par le comité de so-

lidarité et approuvé par les travailleurs sort
aujourd’hui.

- et ce ne sont que quelques unes; des initia-
tives entreprises ayant pour but de soutenir
concrètement la lutte des travailleurs de Jo-
liette.
Quefaire:
ASSEMBLEE DE SOUTIEN, Mercredi le 17

octobre à 7:00 pm au 750 rue Roy
o les travailleurs de Firestone expliqueront

leur lutte
o présentation du. film “On a raison de se

révolter”.
. LIGNE DE PIQUETAGE DEVANT LES MA-
GASINS FIRESTONE, samedi le 20 octobre des
affiches et des tracts préciserontle lieu.

MILIEU UNIVERSITAIRE, jeudi le 18 octobre \_et St-Alexandre. (UQAM)
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A Montréal un comité de solidarité aux tra-

      

 

l'expérience des travailleurs de Firestone. Il

pose de soutenir concrètement les travailleurs
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ASSEMBLEE DU COMITE DE SOUTIEN EN

à 8:00 à la câfétéria du Read (5e étage) ‘coinsla
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